
nous aimons   Les chats, nous 
en avons 3 à la maison.
Jeanne : la harpe, l’équitation, 
les activités artistiques, la cuisine 
japonaise.
Chiara : créer des batiks, me baigner, 
l’équitation, les dimsums (des 
bouchées cantonaises à la vapeur).
nous n’aimons pas   
Jeanne : me lever très tôt pour prendre 
le bus scolaire, les singes voleurs 
et les moustiques.
Chiara : l’absence de saisons, les orages 
violents et surtout le tonnerre !
Nos parents  Notre mère Corinne 
(42 ans) et notre père Renaud (43 ans).
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 La Malaisie est une monarchie 
constitutionnelle qui compte 
2 “parties” : l’une, entre la Thaïlande 
et Singapour, inclut la capitale Kuala 
Lumpur ; l’autre est la moitié nord 
de l’île de Bornéo, connue pour 
les chasseurs de têtes et les 
orangs-outangs. La population 
de ce pays est composée de Malais 
(en majorité), de Chinois et d’Indiens. 
On y trouve donc plusieurs religions, 

costumes traditionnels, cuisines,  
langues et dialectes ! La langue 
officielle est le malais (Bahasa 
Malaysia) et la monnaie, le 
ringgit (prononcer rine-guit).

L’APPEL DE L’ÉTRANGER
“C’est notre 4e année en Malai-
sie, compte Jeanne. Je n’ai pas 
de souvenirs très précis de ma vie 
en France…” “Moi, si ! intervient 
Chiara. Nous sommes arrivés ici sans 
vraiment connaître le pays. Nous 
aurions pu habiter en Thaïlande…” 
La Thaïlande ? Pourquoi pas. La 
famille souhaitait éviter les grands 
centres financiers comme Singapour 
ou Hong-Kong et s’installer dans le 
sud-est asiatique. “Notre destination 
restait floue. Nous avons décidé que 
le 1er à trouver du travail entraîne-
rait l’autre”, explique Corinne, la 
maman. Et c’est elle qui a d’abord 
signé pour un poste d’expert-comp-
table en Malaisie.

ADAPTATION RÉUSSIE !
Jeanne et Chiara fréquentent le 
lycée français de Kuala Lumpur. Au 
début, la taille de l’établissement 
les a un peu impressionnées. ‘Mais 
nous avons vite rencontré de nou-
veaux amis. Et comme l’école pro-
pose une foule d’activités, je me suis 
inscrite à l’atelier de création artis-
tique !”, s’enthousiasme Jeanne. La 
langue aussi a son importance : les 
2 sœurs parlent couramment anglais 
et un peu malaisien.
“Notre vie à l’étranger me donne un 
autre regard sur le monde”, glisse 
Chiara. Où sera-t-elle dans 2 ans ? 
Mystère. “Rentrer en France ne me 
dérangerait pas, ma famille com-
mence à me manquer. En attendant, 
je profite de l’Asie !” 

Chiara
12 ans

jeanne
10 ans

 Notre nouvelle 
vie en malaisie… 

 chiara : Me voici  
à Little India, 
le quartier indien 
de la capitale. 
En famille ou 
entre amis, j’aime 
déjeuner dans 
les restaurants 
fréquentés par les 
locaux. La cuisine 
est authentique, 
comme cette 
drôle de crêpe 
nommée “roti 
tisu”. 

 Des singes vivaient autour 
de notre ancienne maison. Ils ne 
se gênaient pas pour grimper 
sur notre terrasse et voler de 
la nourriture dans nos assiettes ! 

 Hautes de 452 mètres, les tours 
Petronas sont impressionnantes, surtout 
la nuit. La vue depuis la passerelle est à 
couper le souffle ! Pour avoir la chance 
d’y monter, il faut retirer un billet 
au petit matin et ne pas craindre 
de faire la queue.

 Mer transparente, cocotiers, sable fin… 
Les îles sont un paradis qui regorge de poissons 
et de tortues. Nous avons même eu la chance 
de nager avec des requins !

“Selamat pagi (bonjour) !” lance Jeanne en s’installant sur sa grande 
terrasse. “Voici notre nouvelle maison, on a déjà beaucoup déménagé !” 
Sa famille, originaire de Montpellier, n’en est pas à son 1er  départ : 
elle a également habité Paris et New York, où est née Chiara.

Par jeanne et chiara
La malaisie

Malaisie

les singes effrontés

les tours jumelles

Crêpe indienne

Des baignades de rêve



 La nourriture est très épicée.  
Il a fallu du temps pour habituer nos 
palais !

   3 jours de pêche sur un lac 
artificiel. Nous n’avons attrapé  
qu’un bébé poisson qu’on a dû 
relâcher. La plus grosse prise ?  
Un touriste qui a pris un hameçon 
dans le dos !

 Les embouteillages monstres.  
Le jour de l’anniversaire du roi, nous 
avons mis 5 heures et demie pour 
parcourir 200 kilomètres…

 Nos escapades en dehors de Kuala 
Lumpur. Entre les fêtes musulmanes, 
chrétiennes et hindoues, la Malaisie 
compte 18 jours fériés par an.

 Notre chat qui s’est battu avec  
un python avant de disparaître…

 Propos recueillis par Julie Got. Photos : Corinne Schons et Renaud Laune. Photos batik et tours Petronas : Béatrice Galonnier.60 61

Pak Su 
(de son vrai nom Ariffin), 
à Cherating 
Ce surnom signifie “le plus jeune 
de sa fratrie”. Grâce à lui, nous 
avons vu des tortues pondre 
la nuit des centaines d’œufs  
sur la plage de Teluk Mak Nik.  
Pak Su fait un travail admirable :  
il organise les visites pour les 
touristes, récolte de l’argent pour le 
centre de conservation des tortues 
et supervise les rangers volontaires. 
Leur mission ? Récupérer les œufs 
pour les transférer en lieu sûr, puis 
relâcher les bébés à la mer. Lors  
de la dernière saison, 1 710 tortues 
ont pondu 156 000 œufs ! 
Sa page Facebook : www.facebook.
com/paksu.cherating

 Ce drôle de 
véhicule s’appelle 
un trishaw. À Malacca, 
les chauffeurs les 
décorent de fleurs, 
de guirlandes, de 
loupiotes… Serrés sur 
la banquette, nous 
avons fait le tour 
du quartier historique 
dans ce drôle 
d’équipage.

 CHIARA : À 50 km de Kuala Lumpur, 
la copie d’un quartier de Colmar 
se dresse en pleine jungle. 
Dépaysement garanti ! 
Nous sommes revenues en France  
le temps d’une balade…
jeanne : On peut même y manger 
des plats alsaciens !

 La préparation du cendol, 
un dessert à base de glace 
pilée, de lait de coco, 
de gelée et de sucre de 
palme. Délicieux !

 jeanne : Georgetown 
est la capitale  

de l’État de Penang.  
Inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco, 

son centre-ville abrite 
des bâtiments 

coloniaux. La ville 
est aussi connue 

pour ses sculptures  
en fer forgé et ses 

peintures de rue. 

 jeanne : Ce parc abrite 
la plus grande volière 
d’Asie. On se croirait 
en forêt ! Nous avons 
sympathisé avec des 
perroquets et visité 

la pouponnière. 
L’oiseau noir sur les 

genoux de mon amie 
est un calao. Il peut 
peser jusqu’à 3 kilos.

chiara : Un de mes batiks ! Il représente un gecko, un lézard bienvenu dans les maisons car il se régale de moustiques.

la technique présentée est différente  

de celle utilisée par chiara. voici ce que 

tu obtiens. Pas mal non ?

1   Soulève le milieu du tissu pour 
former des plis. Crée de petits bou-
dins en attachant ces plis avec tes 
bouts de ficelle. Serre bien !
2   Dilue une peinture dans un peu 
d’eau. Applique-la au pinceau sur 
les boudins en laissant des espaces 
blancs.
3   Remplis les blancs avec ta 

2e peinture diluée. Laisse les 2 cou-
leurs se mélanger.
4   Découpe les ficelles et laisse 
sécher le tissu à l’air libre.

de malaisie

Batik simplifié
Il te faut :

 1 tissu blanc (1 t-shirt, par exemple)  2 peintures de différentes 
couleurs pour tissu  des bouts de ficelle  1 pinceau  de l’eau. 

en voiture

L’art de rue
Le petit colmar

miam-miam !

Le parc des oiseaux


